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A l'instar de ceux dumonde entier, les musul-mans de la capitale écono-

mique du Gabon ont célé-bré, vendredi dernier,l'Aïd-el-Kébir, la fête du sa-crifice encore appelée fêtedu mouton. Ils se sontd'abord donné rendez-vous à la grande mosquéede la cité pétrolière pourune prière placée sous le

Sous le signe de la solidarité et du partage
Religion/Célébration de l’Aïd-el-Kébir vendredi dernier
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Mohamed Bekoye Dibert délivrant son message à l'occasion de la Tabaski. Photo de droite : Les fidèles à l'inté-
rieur de la mosquée, pendant la prière.
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L'imam avec les autorités judiciaires, d'autres confessions religieuses et l'ancien ministre Joël Pono Opape.
Photo de droite : Le rituel du sacrifice.
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Un banc en ciment détruit. Sous d’autres cieux, la des-truction du bien d'autrui entraîne des poursuites judi-ciaires. Chez nous, cette réalité semble être ignorée parcertains citoyens qui font tout à leur tête. Sans s'inquié-ter des conséquences. Une randonnée dans la ville desable nous a permis de le constater : la destruction d’unbanc en ciment, propriété du Pari mutuel urbain gabo-nais (PMUG), devant le kiosque, au principal carrefourdu quartier Les Trois-Filaos, dans le 2e arrondissement..

Une cuvette de toilette en pleine rue. A première vue,l'on croirait à un mirage. Pourtant, il s’agit bel et biend’une cuvette de toilette posée, de surcroît, devant la bri-gade centre de gendarmerie (camp de l’Océan). Desources concordantes, l'équipement aurait été déposé àcet endroit par un des nombreux malades mentaux visi-bles dans tous les coins de la ville de Port-Gentil. Certainshabitants ironisent d'ailleurs en disant que le malademental voulait probablement faire un don aux pandores.N'ayant pas eu accès au camp Océan, il a été obligé delaisser sa "donation" à la vue de ceux à qui il voulait leremettre.

Au fait de l'actualité. Les populations du départementd'Etimboue maîtrisent désormais tout, ou presque, de cequi s'est dit lors du Dialogue d'Angondjè initiée par AliBongo Ondimba. Au point qu'elles ont diversement réagiaprès le dernier remaniement intervenu au sein del'équipe gouvernementale. Si certains escomptent deslendemains meilleurs pour notre pays, d'autres ne man-quent pas d'exprimer leur déception. Dans tous les cas,ils manifestent leur gratitude à leur sénateur, MarcellinAgaya (2e à droite, sur notre photo), qui, au cours d'unerécente rencontre, avait remis à chacun les copies durapport des assises d'Angondjé. Ce qui fait d'eux les ci-toyens les mieux informés de l'actualité nationale.

Tour de ville

Effectué par JPA
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signe du partage et de la so-lidarité, autour de l’imamMohamed Bekoye Dibert.En présence d'autres res-ponsables des confessionsreligieuses, des autoritésjudiciaires et de l'ancienministre à la Réforme del'Etat, Joël Pono Opape.Dans son message, Moha-med Bekoye Dibert a ap-pelé les uns et les autres àtirer les leçons de la sincé-rité entre les hommes car,fera-t-il remarquer, «
l’homme a perdu beaucoup
de valeurs autour de la paix,
de la dévotion et de la fra-
ternité.» C'est pourquoi, il a

invité chacun à « prendre sa
responsabilité individuelle
pour incarner le change-
ment que nous souhaitons
tous, dans le respect des
aînés et de l’autorité car,
toute autorité vient de Dieu.
Choisissons donc d’adopter
un comportement responsa-
ble, afin de bannir la
cruauté et les injustices
constatées ici et là.»L'Aïd-el-Kébir (ou l'Aïd al-Adha) signifiant "la grande
fête", par opposition à l'Aïd-el-Fitr, est l'une des célé-brations les plusimportantes liées à la foimusulmane. Appelée aussi

Tabaski dans les paysd'Afrique de l'Ouest et ducentre formant une impor-tante communauté musul-mane, elle a lieu le 10 dumois de dhou al-hijja, ledernier mois du calendriermusulman, après waqfat
Arafa (ou station sur lemont Arafat) et marque,chaque année, la fin du hajj.En fait, il s'agit d'une com-mémoration de la soumis-sion d'Abraham (Ibrâhîmen arabe) à la volonté deDieu, lorsque celui-ci lui de-manda de sacrifier son filsIsmaël. Alors qu'Abrahamétait sur le point d'égorger

l'enfant, l'Ange Gabriel leremplaça par un mouton.En souvenir de cet épisodebiblique, chaque famillemusulmane devait sacrifierun animal, traditionnelle-ment un mouton ou un bé-lier, mais parfois aussi unevache ou une chèvre.Selon le juriste musulmanQayyim al-Jawziyya, «l’im-
molation au moment appro-
prié vaut mieux que l’offre
en aumône du prix de l’ani-
mal à sacrifier ou même de
plus d'argent». Ceci s’ap-plique aux sacrifices prévusdans le pèlerinage et à celuide la fête du Sacrifice.


